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« A l’Amour pur et innocent. A l’Amour qui dure et traverse le temps.


Ai-je eu besoin de tant d’audace pour me détruire et tant d’outrages pour me construire ! »


Cassandre de Leonvago




« Ô temps ! Suspends ton vol, et vous, heures propices ! Suspendez votre cours : Laissez-nous savourer les rapides délices


Des plus beaux de nos jours !


Assez de malheureux ici-bas vous implorent,


Coulez, coulez pour eux,


Prenez avec leurs jours les soins qui les dévorent


Oubliez les heureux.


Mais je demande en vain quelques moments encore,


Le temps m’échappe et fuit,


Je dis à cette nuit : Sois plus lente, et l’aurore


Va dissiper la nuit.


…….et dans l’aspect de tes riants coteaux,


Et dans ces noirs sapins, et dans ces rocs sauvages


Qui pendent sur tes eaux.


Que le vent qui gémit, le roseau qui soupire,


Que les parfums légers de ton air embaumé,


Que tout ce qu’on entend, l’on voit ou l’on respire,


Tout dise : Ils ont aimé ! »


Le Lac, Lamartine, 1820




« Surveilles ton regard, Cassandre ». S’il n’y avait nul besoin de me rappeler à l’ordre concernant mon langage, il en allait autrement de mes yeux : Toutes mes émotions s’y dévoilaient.


C’est ainsi que j’ai appris à baisser la tête afin d’éviter qu’on ne me lise.


J’étais une enfant obéissante et respectueuse. J’avais peu d’amies : Certaines m’utilisaient comme faire-valoir, d’autres profitaient de ce semblant d’amitié pour m’étudier de près et saisir la formule magique qui faisait de moi la compagnie préférée des jeunes hommes.


Je savais être drôle, joyeuse, indifférente aux remarques acerbes, je me tenais droite dans mes souliers et tenait à distance toute tentative d’irrespect envers moi.


Les discours sur la dernière mode de Paris me fatiguaient vite. Je préférais m’intéresser aux aventures rocambolesques de la gent masculine : Le récit de leurs courses effrénées à travers champs, leurs batailles impitoyables en amour comme à la guerre, leurs commerces qui allaient les rendre fameux ou fortunés et leurs avis cruels mais justes à l’encontre de ces demoiselles.


Ils me trouvaient belle, bien élevée, intelligente, à tel point qu’aucun n’osait me faire la cour.


Comment trouver un amoureux dans ce panier de crabes ?


J’aimais vraiment la compagnie de ces amis ; d’ailleurs je les aimais bien aussi.


Mais aucun je n’aimais vraiment.


Je restais pensive, le Lac de Lamartine et mon futur incertain entre les mains.


Je m’appelle Cassandre de Leonvago.


A dix-sept ans, ni le temps qui fuit ni l’espace n’eurent plus jamais d’importance….





Chapitre 1


Eté 1861, Le Lac


« Quel bonheur de respirer un air où elle danse », se dit Eugène en regardant Cassandre virevolter dans les bras de son cousin Joseph.


Il la fixe, l’air sombre.


Un seul homme parmi les convives pressent ce qu’Eugène projette de faire. Cet homme, Otto Ritter, est l’époux de Cassandre depuis tout juste un an. Les épousailles en grande pompe ne servaient que ses propres intérêts, plongeant Cassandre dans un abîme sans fin et un chagrin immense.


Il l’a connue par accident lorsqu’elle n’avait que 16 ans, un accident qu’il aurait pu éviter s’il avait eu un peu d’éducation et d’élégance. Il a tissé sa toile sans jamais lever les yeux de son plan machiavélique.


Les parents de Cassandre avaient fait leur possible afin que ce mariage se fasse dans les règles de l’art pensant que les imperceptibles acquiescements de Cassandre sur le bien-fondé de ce mariage valaient un « oui, je le veux ».


Ils avaient simplement oublié de la regarder dans les yeux et restaient persuadés que Cassandre avait donné sa voix.


Eugène a connu Cassandre un peu avant Otto, ils étaient tous deux des enfants et s’appréciaient plus qu’on ne soit capable de le faire à ce jeune âge. Ils s’étaient comme reconnus, mais ne se posaient pas de questions.


La musique s’arrête et voilà qu’un inconnu s’approche de Cassandre.


Elle sourit, rougit, lance des regards inquiets vers l’endroit où Otto se tient puis un regard tendre vers Eugène.


Ce dernier s’approche : « Bonsoir, Monsieur, nous n’avons pas eu l’honneur d’être présentés ? Eugène deVelasco ».


« Je suis honoré : Charles de Bouzac ».
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